
dans les mannfectnrffi p r a t i quan t p u r e m e n t 
le filage, il en décroissance de -2,179,128 d a n s 
les r ï la tures mixtes où exis te le t issage. Elle 
fait, en ou t r e , r e m a r q u e r que dans le p r emie r 
cas , l ' augmenta t ion a été len te e t r égu l iè re , 
t and is q u e dans le second la décroissance a 
été rapide et constante depuis les sept d e r 
nières années . De p lus , elle cons ta te qu ' en 
Ecosse et en I r l ande cette indus t r ie est des 
p lus ma lades . 

En ce qui concerne le* laines filées, les r a p 
p o r t s officiels constatent que les filatures de 
ce genre emploient moins de broches et moins 
de mét ie rs qu' i l y a douze années . 

Depuis 187ô l ' industr ie des laines filées a 
é té un i formément languissante pa r sui te de 
la g r a n d e concur rence des filés impor tés du 
cont inent . 

P o u r l ' indust r ie l in ière , on doi t cons ta ter 
qu'elle se présente comme vouée à u n e déca
dence naturelle clinérilable en Angle ter re , 
ce sont les p rop res express ions du jou rna l 
angla i s et il eu accuse encore les tar ifs d o u a 
n iers de l ' é t ranger . 

Il re lève également l 'état préca i re dans le
que l se t r o u v e l ' indus t r ie des j u t e s p a r sui te 
de causes d iverses pa rmi lesquelles nous r e 
levons : l ' augmenta t ion des filatures de j u t e en 
Al lemagne, Autr iche, Espagne , Italie et R u s 
sie, a insi que les droi t s de douanes élevés des 
au t r e s pays . f 

Quan t I la soie, si le nombre des broches 
n ' a p a s d i m ' n u é , il ne s'est guè re élevé. La 
mode a délaissé l'art i c lcc t ,encore e t tou jours . 
la concurrence é t r a n g è r e aidée pa r les tar i fs 
protec teurs a nui à la fabrication angla ise . 

SITUATION MÉTÉOROLOGIQUE.— Paris, :<l décembre 
I-i bourrasque sigillée hier au lar}f des Hcs-Bi-itaiini-
<|Hes s-cst avyii•>•>• pna des Shctlanri,cll<- amené une baisse 
générale MIT l'ouest de rampe ou les vents soufflent fort 
.les rejrions Ouest, l.a dépression du golfe de Gènes s'est 
transportée au sud de l'Italie; les mauvais temps se sont 
itondus jusqu'à l'Algérie. 

La température monte sur les Iles-Britanniques et le 
•versant nord-ouest de la France : elle était ce matin de — 
» ' à Haparandai — »• à Lyon. I' a Paris. :;• à Perpignan 
tt lo- :; Valcntiul 

En France, le/pluies ont repris pendant la nuit, elles 
vont iN-rslster. La température va s'abaisser de nouveau 
dans lés régions de l'Ouest. 

A Pari», hier, la journée a Mé Ues tu-Ile: la pluie, ftfooti 
prignéé de neijçe. a commenc-e vers minuit. 

CHRONIQUE LOCALE 

R O U B A I X 
N o u s a v o n s reçu, dans l'avant-dernière nuit, 

la dépêche suivante : 
P a r i s , 31 décembre . 

MM. l 'abbé Vassar t , professeur de t e i n tu r e 
à l'Ecole des Arts indust r ie ls de Roubaix : 
Roussel , m e m b r e du Conseil supér ieur de 
ce t te Ecole et Se rgean t , v ice-président du 
Conseil de per fec t ionnement de la mèmeéco lc , 
sont nommés officiers d 'académie . 

M. Sadon , d i r ec t eu r de l 'Ecole de t issage 
de Roubaix , est n o m m é officier de l ' ins t ruc
tion publ ique. 

Les distinctions décernées à MM.l'abbé Vassart, 
Sadon et Emile Rousse! seront bien accueillies à 
Koubaix. 

M. l'abbé Vassart a rendu d'èminents services 
aux industries roubaisiennes, surtout à celle de la 
teinture, par son enseignement, ses études et ses 
recherches d'où sont sortis souvent les procédés les 
plus heureux et les plus utiles. 

Il p/ofesse à Roubaix depuis de longues années. 
Le prêtre et l'ami nous en. voudraient si nous 

disions tout le bien que pensent de l'abbé Vassart 
les Uoubaisiens sans distinction de parti . 

M. Sadon était officier d'académiedepuis un cer
tain nombre d'années. C'est un maître on l'art de 
lacomposi t iondest issus . i l prépare, chaque an-
que année, par ses cours, des sujets distingués qui 
apportent un précieux concours à la fabrique rou-
baisienne. 

M. Kmile Koussel qui faisait part ie , depuis 
18T5, du conseil des écoles académiques, est entré 
depuis dans l'administration de notre Ecolo natio
nale desArts industriels. Il s'y attacha au dévelop
pement de l'étude de la chimie et de l à teinture. 
Comme industriel, M. Lmile Roussel est l'un des 
jeunes hommes qui ont le plus travaillé parmi 
nous, l'un de ceux en qui Roubaix est eu droit de 
compter pour son avenir; il a été récompensé dans 
toutes les expositions auxquelles il a pris part . 

Quant à M. Sergeant, dont il est question dans 
la dépêche de notre correspondant, il n'est pas 
connu à Roubaix et il n'y a pas de conseil de per
fectionnement à racola nationale des Arts indus
triels. 

M. G u i b e r t S a y e t , ancien secrétaire de sous-
prèl'ecture, est nommé secrétaire général de la 
Mairie de Roubaix. 

M. Savet entrera en fonctions le 1 ~> janvier. 

A. l ' occas ion du nouvel an, l'administration 
municipale est allé?, jeudi, à quatre heures de 
l'après-midi, présenter les compliments d'usage à 
M. le président du tribunal de commerce. A cinq 
heures et demie, elle a reçu, à l'Hôtel-de-Ville, les 
Cirps constitués et les fonctionnaires. 

M. le Maire, entouré de ses adjoints, à d'abord 
entendu les vœux qui lui ont été présentés par M. 
le président du tribunal de commerce au nom de 
la magistrature consulaire. 

Puis M. François Roussel, premier conseiller 
municipal inscrit an taMeau,s'est exprimé comme 
11 suit : 

» Monsieur le Maire, 
» Je viens aa nom de mes collègues voua prè-

» senter nos souhaits pour l'année qui va commen-
» cer. 

> Je suis certain d'être leur interprête en voua 
» disant combien nous admirons le travail inces-
» sant et le dévouement sans bornes que vous ap-
» portez a. l'administration de notre grande cité. 

» Vous pouvez compter sur notre concours pour 
> vousaider dans l'accomplissement de la mission 
» que YOUS avez si généreusement acceptée. » 

M. Julien Lagacue a remercié en ces termes : 
« Messieurs, 

» Permettez-moi de> vous remercier pour mes 
» collègues et pour moi des sentiments que M. 
» François Roussel vient d'exprimeren votre nom. 

» Les nombreux témoignages de confiance que 
» vous avez donnés, la nouvelle preuve de sympa-
» t h i e q u e vous manifestez par votre démarche 
> pleine de courtoisie sont pour nous des encoura-
» gements précieux auxquels nous sommes très 
> sensibles. 

» Vous nous avez habitués, dès le début de notre 
» mandat, à compter sur votre concours le plus 
» empressé pour l'étude de toutes les questions 
» soumises à l'examen du Conseil. Je suis heureux 
» de constater que ce concours ne nous a jamais 
» fait défaut. 

» Par votre présence assidue aux séances des 
» commissions, vous facilitez l'accomplissement de 
» la lâche que vous nous avez confiée. Xous vous 
» en sommes très reconnaissants. 

» Personnellement, j ' a i le devoir de rendre hom-
» mage au zèle et au dévouement doat Messieurs 
> les Adjoints font preuve en toutes circonstances 
» et de leur adresser mes remerciements les plus 
» sincères pour l'appui qu'ils me prêtent de leur 
» expérience et de leurs conseils. 

» Dans une grande ville comme la nôtre, les 
» questions à résoudre sont nombreuses et se suc-
» cèdent saus interruption. Nous continuerons à 
» les étudier avec le même soin que nous avons 
» apporté à l'examen de toutes celles qui nous ont 
» été soumises jusqu'à présent. Nous répoudrong 
» ainsi à la confiance que nous ont témoignée nos 
» concitoyens lorsqu'ils nous ont appelés à la di-
» rection des atfaires municipales. » 

Puis, au nom de tous, M. le Maire s félicité M. 
Harinkouck, de la distinction dont il vient d'être 
l'objet. 

Quand le conseil s'est retiré, les autres corps 
constitués,, les fonctionnaires des divers services 
et le personnel du corps enseignant ont défilé de
vant l'administration. 

M. le Maire leur a adressé a chacun quelques 
paroles pleines de courtoisie et de bienveillance 
qui ont produit une excellente impression. 

La réception s'est terminée vers 6 heures et de
mie. 

L e j o u r d e l ' an a été fort animé à Roubaix ; 
mais on avait rarement vu dans notre cité une nuit 
plus bruyante, plus tapageuse que la nuit pendant 
laquelle 1886 s'est élancé des domaines du temps. 
Eu dépit d'un brouillard exécrable se résolvant par 
intermittences en une pluie glaciale,les noctambu-
less'en sontdonnèsà cœur-joie; des bandesjoyeuses 
ont parcouru les rues en organisant des charivaris 
tort désagréables pour les habitants désireux de 
dormir. Vers deux heures notamment, une t ren
taine d'hommes et de femmes ont traversé la 
(irand'I'lace en chantant la Marseilluisc et la Otr-
„iaijnolc à pleins poumons. 

Au FoHtenoy, au Pile, à l'Epeule, on ne voyait 
que gens célébrant gaiement — trop gaiement 
parfois — ta naissance de la nouvelle année. 

11 était près d'une heure quand le rideau s'est 
baissé, au Grand-Théâtre, sur le dernier acte de 
Robert le Diable, et maints jeunes gens n'ont pu 
se décider à reprendre de sitôt le chemin de leur 
domicile. Ils sont allés «réveillonner», qui dans les 
cafés, qui dans les estaminets, qui dans les mai
sons particulières, chacun selon ses moyens. N'ou
blions pas non plus les habitués du Graud-Co.fè 
qui ont mangé l'excellente soupe à l'oignon tra
ditionnelle ! 

Et, d'ailleurs, comment dormir avec ces péta
rades qui éclataient de tous côtés, selon le vieil 
usage flamand, qui voulait que l'on tirât des coups 
de fusil dès que la cloche avait sonné minuit ? 

Disons, à ça propos, que jadis, dans la ehàtelle-
nie de Mlle comme dans tout le Tournaisis, celui 
qui aimait une jeune lille tirait descoups de fusil, 
la nuit du nouvel an, devant la niaisomle sa belle. 
Plus li1 nombre des décharges de mousqueterie 
étai tgrand, plus l 'amour du jeune homme était 
fort aux yeux do la jeune fille, et la récompense, 
vous la devinez, ou plutôt non, vous ne la devine/, 
pas! C'était... une bouteille de genièvre ! 

I'arlerons-nous maintenant du jour de l'an ? Le 
1er janvier 188(i a ressemblé aux lers janvier pré
cédents. Il a présenté une vive animation, comme 
cela u lieu chaque année. On a vu, ainsi qu'on le 
voit toujours à pareille époque, une foule de bri l 
lants équipages, beaucoup de riches toilettes, une 
multitude de gens se rendant mutuellement visi
te, s'abordant avec force souhaits de bonne santé, 
de bonheur, de prospérité. A Roubaix, tous ces 
souhaits ont été sincères, vous n'en doutez pas. 

On a donné, comme on donne chaque année, 
beaucoup d'ètrennes : on a fait bien des heureux 
de même qu'on a fait des mécontents. 

Le temps, maussade et malsain, a déteint sur la 
soirée qui a vu peu de promeneurs, et le soir, 
comme tous les ans, chacun s'est mis au lit en se 
trouvant plus vieux d'un jour et en songeant avec 
joie que cette journée de souhaits moulés dans la 
même forme, d'ètrennes à prodiguer à Pierre et à 
Paul, de visites, de corvées de toutes sortes n'ar
rive qu'une fois par an ! GEORGESCAII.I.OT. 

C h r o n i q u e re l ig ieuse»— Vendredi 8 janvier, 
à 1 heures du soir, il y aura salut et serai n par le 
R. P . Félix dans la chapelle du couvent de la Vi
sitation, boulevard de Strashourg. 

Nadaud, à la réception des journaux rendant 
compte de la séance publique et du banquet de la 
Société des Sciences et Arts de Lille, a exprimé 
ses remerciements par les télégrammes suivants : 

Nice,31 décambre. 
Jamais je ne trouverai une expression sufllsante 

pour dire combien je suis touché. Un autre jour vien
dra une réponse plus digne et plus développée; au
jourd'hui, je me borne à envoyer mes remerciements 
émus et mes affectueux souhaits à MM. de Norguet, 
Paul Hallez. Dehaisnes, Danel, Verly et Desrous-
seaux. NiDAii). 

Niée, 31 décembre. 
A, Dfsrousseaux, Lille. 

« Vive N'adaud ! » as-t:i dit dans tes vers cadences 
et répétés en choeur par toute rassemblée. Ton ami 
ne vivra pas assez pour te peindre toute sa joie et sa 
reconnaissance. rs'AOAUp. 

O n v i e n t d 'a f f icher un arrêté que M. le pré
fet du Nord vient de prendre au sujet de la révi
sion des tarifs concernant les cins, cidres, poirés et 
hydromels. 

En voici la teneur. 
Nous, Préfet du département du Nord, Officier de 

l'Ordre de la Légion d'Honneur. 
Vu la loi du 1» juin 1875 qui soumet, relativement 

aux vins, cidres, poirés et hydromels, à une taxe 
unique payable a l'introduction ou à la sortie des en
trepôts intérieurs et révisable de cinq ans en cinq 
ans, toutes les villes d'une population agglomérée 
de lO.OOOàmes et au-dessus, sans préjudice de la fa
culté laissée aux villes de moindre importance de se 
placer sous le même régime, 

Vu la loi du 1S»,juillet 1880 qui dispose fine pour 
les villes agglomérées d'au moins 10,000 habitants, le 
chiffre de la taxe unique ne pourra être supérieur à 
trois fois le droit d'entrée déterminé par l'article '.i de 
la i é m e : 

Vu l'arrêté préfectoral du S décembre Issu qui a 
fixé le montant des taxes à percevoir à partir du 1er 
janvier 1881 jusqu'au 31 décembre 1SSÔ: 

Vu les propositions de M. le Directeur des contri-
btttiens indirectes pour la fixation àe^ taxes à perce
voir pour la nouvelle période 1885-1890; 

Vu. en ce qui concerne la ville de Roubaix, le ré
sultat des opérations faites dans les conditions ci-des
sus indiquées et suivant les bases déterminées par 
l'article 4 de la loi du Ojuin 1S7Ô. 

Arrêtons : Art. 1.— A partir du 1er janvier 1886, il 
sera perçu, pendant cinq années consécutives, à titre 
de taxe par hectolitre en principal et décimes savoir : 
Sur les vins. 7.M7 ; sur les cidres et poirés, 1.33 : sur 
les hydromels, :i.7ô. 

Art. 2.— Le présent arrête sera adressé pour exé
cution, à M. le Directeur Ues contributions indirectes 
et à M. le Maire de Roubaix, qui le fera publier dans 
la forme ordinaire. 

N o u s a v o n s à relater aujourd'hui sept ou huit 
méfaits à l'actif de messieurs les escarpes et rô
deurs diurnes et nocturnes. 

— C'est d'abord un vol d'une rare audace dont 
a été victime, mercredi soir, Mme veuve Prouvost, 
rue du Gènéral-Chanzy. La servante avait mer.» 
les entants se coucher,lorsqu'au moment de redes
cendre, elle aperçut sur le palier du deuxième 
étage, uu homme tenant en main un bougeoir 
allumé. En une seconde, elle fut à la salle à man
ger et informa sa maitresse de ce qui se passait. 
Mme Prouvost, monta chercher ses enfants, s'en
fuit dans la rue et se mit â crier au voleur. 

Des voisins armés arrivèrent aussitôt, et péné
trèrent dans la maison. Ils visitèrent successive
ment les doux étages sans trouver personne ; mais 
ils virent une tabatière ouverte, et sur le toit un 
homme qui disparut presque aussitôt. Quelques 
coups de revolver furent tirés, mai.v probablement 
sans atteindre le malfaiteur. 

Sept cents francs et des bijoux avaient été enle
vés d'une armoire à glace. On conçoit l'émotion 
que ce vol hardi a jetée dans le quartier. 

— Le même jour, en pleine après-midi, un in
connu est entré chez Mme Holvoet, rue des Lon
gue-Haies , et s'est emparé d'un seau et d'an su i te 
ustensile de ménage, d'une valeur de B francs. 

— Jeudi matin, M. X . . . , employé d» com
merce, flânait aux Halles centrales. Eu g x t M t , il 
s'aperçut que sa montre eu argent lui avait été 
soustraite. Avec une audace inouïe, l 'auteur du vol 
avait dû déboutonner le pardessus et la redingote 
de sa victime, pour en arriver â la montre. Cette 
opération s'était accomplie sans éveille.' I a l t m -
1 ion de personn», M. X . . . è 'ant l'ailleu.'s trop 
absorbé par la contemplation des divers étalagea. 
Une plainte a été portée à la police qui est déjà 
sur les dents et trouvera difficilement la montre 
disparue. 

— La veille au soir, dix kilogsde viande ont été 
enlevés à l'étalage d'un boucher du Eontenoy, e t 
dans la nuit de mercredi à jeudi, des amateurs de 
sucreries ont dévalisé une baraque de t'oiibons, 
installée à l'entrée de la rue de 1 ". Rondelle. 

— I n certain Rémi Hurtsmans, a été arrêté, 
jeudi après-midi, pour vol d'une aoakflaa d • 16 fr., 
d'un punUssus, d'un chapeau et d'une canne, com
mis au préjudice d'un habitant de la rue du Mou-
lin-de-Roubaix, M. Claude P . . . Hurtsmans est un 
individu sans moyens d'existence avouables et qui 
logeait rue de Flandre. 

— Les dèvaliseurs de poulaillers ont égal îment 
opéré dans la nuit de jeudi â vendredi. A défaut de 
l'oie de la « Christmas >, ils se sont contentés de 
trois poules et d'une gibelotte de lapins qu'ils se 
sont procurés en visitant plusieurs poulaillers et 
clapiers de i'Epeule et du Coq-Français. 

— Jeudi, entre onze heures et demie et minuit, 
M. Antoine Collin, demeurant à Lys, est venu ra
conter au poste du 3e arrondissement que parvenu 
à la hauteur du t'hecal Blanc, sur la roulede Lan-
noy, il avait été assailli par deux individus qui 
l'avaient dépouillé de son |>orte-monnaie conte
nant tir» francs. 

— Enfin, le jour du nouvel an, pendaut qu'un 
habitant de la rue Neuve était à table avec sa 
famille, un malfaiteur s'est introduit dans l'ha
bitation, est monté au premier étage et a volé un 
manteau de velours garni de castor, une pel ts: 
fourrée, une montre en nickel aux initiales 0 . R. 
L'importance de ee vol est de oOO francs.On ne sait 

comment cet audacieux personnage a pu pénétrer 
dans la maison, la porte d'entrée étant fermée à 
clef. Ce méfait a été accompli dans l'après-midi, 
entre une et trois heures. M. X . . . . s'est em
pressé de déposer une plainte au commissariat de 
police. 

Ecole nat ionale des Ar ts industr ie ls de Rou
ba ix .— Cours des chauffeurs (a l'ancien condition
nement, rue du Château). Professeur: M. Cornât, 
tous les dimanches à 10 heures du matin. 

Société de consommation. — Prix du pain : 
"{Ji-uau -(trois livres) 0,57 e.; Blanc (trois livres) 0,50. 
Ménage (quatre livres) 0,07c. 

O a s r t c a p r i m e du Journal de lioubaix. — 
Voir a la quatrième page. 

T O U R C O I N G 
L e s r é c e p t i o n s officielles d'usage ont eu lieu 

jeudi après midi, dans la grande salle des maria
ges de l'Hôtel de Ville. 

M. le Maire était entouré de MM. Lehoucq. et 
Lefrançois, adjoints. 

T a x e u n i q u e s u r l e s v i n s , C i d r e e t H y 
d r o m e l s . — Par arrêté préfectoral en date da 
28 décembre dernier, la taxe unique à percevoir 
à Tourcoing pendant la période quinquennale de, 
ISSU à ÎS'JO indus, est fixés à 5 fr 33 par hectoli
tre pour les vins, et à 2 fr. 01 par hectolitre pour 
les cidres et Hydromels. 

C o n d a m n a t i o n s . — Le jeune Vienne, gamin 
de 10 ans, qui a enlevé dernièrement l'équipage de 
M. Dumortier, marchand de lait, vient d'être con
damné à un mois de détention dans une maison 
de correction, 

U n n o y é à l a C r o i x - R o u g e . — Samedi matin 
on a trouvé dans un fossé dépendant de la ferme 
Six, le cadavre de Constant Landuyt, domestique 
à ladite ferme. 

I>anduyt avait passé une partie de la soirée de 
vendredi dans un cabaret du Mont-à-Lenx. 11 
quitta ses camarades vers enze heures pour rega
gner la ferme. Trompé probablement par l'obscu
rité il sera tombé daus lamaree t , saisi par le froid, 
il n'aura pas eu la force de s'en retirer. 

C'est samedi matin qu'une femme aperçut une 
partie du corps surnageant, elle apptla du secours 
et, avec l'aide d'un brigadier de douane, le cadavre 
fut retiré de l'eau. 

Landuyt est âgé d'une cinquantaine d'années ; 
il est célibataire et originaire de la Flandre orien
tale. 

L I L L E 
M . G o b l e t vient de décidar la suppression du 

traitement de tous les vicariats dans les communes 
de plus de 3,000 âmes. 

Dans le département du Nord, ics vicariats ainsi 
supprimés sont au nombre de 1T>. 

11 est vrai que, dans ce nombre, en raison des 
difficultés du temps, 29 étaient depuis 6 ans sup
primés de fait, faute de titulaires, mais il n'en 
reste pas moins 4(5 vicariats iniquemeat frappes. 

L é g i o n d ' h o n n e u r . — Outre les nominations 
dans la Légion d'honneur, que nous avons annon
cées hier, nous trouvons les suivaiit.-s dans le 
Journal Officie! d'aujourd'hui : 

M. Doniol, ingénieur en chef des ponts et chaus
sées du département du Nord, est nommé officier 
de la Légion d'honneur. 

Noui-avons dit hier, que M. Descat, industriel 
à Roubaix, était nommé chevalier. Il s'agit de M. 
Floris Uescat, aujourd'hui chef de la vieille et 
honorée maison Descat.-l.eleux, à Lille ; titulaire 
des plus hautes récompenses dans les expositions 
précédentes, membre du jury à l'exposition d'An
vers. M. Uescat, déjà proposé pour la croix à la 

! guerre de 1870, a imprimé de grands progrès à 
l'industrie de la teinture des tissus de Roubaix ; 

Sont aussi nommés chevalier : 
M. Léon Lefebvre, ingénieur en chef des ponts 

e t chaussées, un des anciens élèves les plus bril
lants de l'école supérieure e1 du lycée de Lille ; 

M. Lcopold Violletc, ingénieur des ponts et 
c'naussLi s, également ancien élève du lycée de 
Lille, et fils de M. Henri Violletc, directeur des 
p o i l u a, ancien adjoint au maire de Lille ; 

M. Leo:i Comerre, l'un de nos grands artistes 
lillois, le tr iomphateur français de l'exposition 
li'Anve.-s; 

M. Edouard Blondel, le chef actuel de la maison 
Boyer, constructeur-mécanicien à La Madeleine-
Lille, grand lauréat de toutes les expositions pré
cédentes ; 

M. Doniol est nommé en outre commandeur de 
l'Ordre du M;ham. 

P a r m i les nominations dans la Légion d'hon-
ueur se trouve aussi celle de M. le commandant 
de gendarmerie Guillaut, au grade d'officier. M. 
le chef d'escadron Guillaut a 37 ans de services et 
3 campagnes. 11 commande depuis le mois de mai 
1881 la compagnie du Nord, l'une des plus impor 
tantes puisqu'elle comprend plus de cent brigades. 

M. le commandant Guillaut a toujours montré 
une grande fermeté et en même temps une grande 
prudence dans l'exercice de ses délicates fonctions. 

C o r p s d e s m i n e s . — M. Orly, ingénieur or
dinaire de lro classe, qui adir igè pendant plusieurs 
années l 'Institut industriel, vient d'être nommé 
ingénieur en chof de 2e classe. 

L e s r é s e a u x t é l é p h o n i q u e s . — Voici les 
principales dispositions d'un arrêté de M. le mi
nistre des Postes et Télégraphes sur l'installation 
des réseaux téléphoniques annexes : 

Ues réseaux téléphoniques annexes peuvent être 

rattachés aux réseaux principaux exploité* 'par 
l 'Etat. 

Il ne peut être établi de réseau annexe pour un 
nombre inférieur a 5 abonnés souscrivant un 
abonnement de 5 ans aa moins. 

Les abonnés des réseaux acquittent, outre la 
part contributive ordinaire : 1" L'abonnement au -
nuel au réseau principal dont ils dépendent} 2« 
un supplément annuel de 10 francs par kilomètre 
de ligne reliant le bureau central annexe au bu
reau principal. Ce tarif n'est applicable qn'aux 
réseaux annexes dont la distance ne dépasse pas i 
25 kilomètres. Pour les distances supérieures t 85 
kilomètres, les conditions d'établissement des ré 
seaux annexes sont déterminées par unarrètè Spé
cial. 

Lees abonnés de réseaux annexes dépendant 
d'un même réseau principal, peuvent communi-' 
quer entre eux, sans augmentation d'abonne
ment, comme les abonnés du réseau priecipal. 
Dans un même groupe, les abonnés qui ont pln-
sieursétablissements,reliès àdes réseaux différents 
ou a un même réseau, acquittent, au lieu de l'abon
nement supplémentaire de 10 francs par kilomètre 
un abonnement supplémentaire de 100 francs par 
poste pour jouir de la faculté de correspondre, 
dans tout le groupe, par l'intermédiaire de chacun 
de ces postes. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Grand-Théât re de Rouba ix . — La veille du 

nouvel an n'avait pas empêché.comme on pouvait s'y 
attendre, une foule considérable de se presser jeud 
au Grand-Théâtre pour s'y délecter de la représenta
tion de Hubert le Diable donnée par la troupe de 
G and. 

Tout a bien marché ; les artistes ont récolte les ap
plaudissements qu'ils méritaient. L'orchestre a rendu 
avec fidélité la magnifique i.ensée de Meyerbeer, la 
mise en scène était particulièrement soignée. G. C. 

C o u r d ' a s s i s e s d u N o r d . — La chambre des 
mises en accusation vient encore de renvoyer de
vant le ju ry du Nord une affaire de vois qualifiés, 
instruite à Lille, a la charge de plusieurs accusés. 

L a p l u i e d a n s l e N o r d . — Voici quelque 
renseignements statistiques extraits par un de nos 
cosfrères d'un intéressant rapport présenté par M. 
Sshmeltz et communiqué par M. Damier i|la com
mission météorologique de la Société des Scien
ces. 

La hauteur moyenne de l'eau tombée dans le 
département du Nord en 1884 sous forme de pluie 
ou de neige a été de 700 mrm répartis en 139 jours 
Comme la moyenne des années antérieures est d* 
770 m|m, on voit que l'année 1884 peut être re 
gardée comme peu pluvieuse ; elle est sous ce 
rapport comparable à l'année 1881,dont la moyen
ne fut de 710 millimètres de pluie. 

Ces deux moyennes pour 18S-1 ressortent, du 
resle, des observations s*::vantp. qui indiquent 
l'ordre décroissant d'ab"-" aies pendant 
l'année qui nous ocenp 

Fourmies a donné V103 ,,«4 d eau; Gommegnies, 
8t>M ; Maroilles, 830 ; Catillon, 824 ; Nordpeene, 
798 Avesnes, 784 ; Le Cateau, 775 ; Le Quesnoy, 
758 ; Godewaersvelde, 748 ; Honnscourt, Ttt ; Ba
vai, 717 ; Lille, 710, Pèronne, 702 ; Douai 6'.H', ; 
Cassel, ti'.'-j ; Wormhoult , tiO Les Moères, 670; 
Merville, 660 ; Bergues, G58, Condè, f>3<»; Orchies 
638, Steeue, 018; Anzin 002; Bouviguies.590;Dun 
kerque, 558 et Cambrai, 555 millimètres. 

C'est Fourmies qui occupe, comme l'année pré
cédente,le premier rang sur cette liste où,en 1881, 
il ne tenait que le second. 

Remarquons que, pas plus qu'eu 1883, l 'atti
tude ou l'èloiguement de la mer n'ont eu d'infiuen 
ce appréciable sur la quantité depluietombéedans 
notre région. 

D'autre part, relativement a la fréquence des 
pluies, voici comment se classent les différentes 
stations : 

Godewaersvelde, 177 jours pluvieux ; Bavai, 
178 ; Douai, 105 ; Lille, 160 ; Maroilles, 155 ; Le 
Quesnoy, 154 ; Gomegnies. 151 ; Orchies, 147 ; 
Noordpeene, 140; Cassel, 140; Pèronne, 144; Aves
nes, 143 ; UunUerque, 143 ; Les Mcéres, 143 ; Ca
tillon, 135 ; Fourmies, l'ii> ; Bouvignies, 128 ; 
Coudé, 127 : Bergues, 125 ; Le Cateau, 124 ; Cam
brai, 121 ; VTormhoudt, 112 ; Honnecourt, 108; 
Merville, 98 ; Steene, 84. 

Lille, depuis quelques années, occupait la tète 
de la liste : il ne se trouve plus qu'au 3e r a n g ; 
Godewaersvelde se trouve encore en tète du ta-
Meau. 

D o u a i . — Yol t/e 40.OOO fis à la Banque de 
France. L*B vol important s'est produit.il y aquel -
quesjours déjà, à la succursale delà Banque de 
France à Douai. 

11 s'agit d'une somme de quarante mille francs 
en billets de banque. Ce vol devait nécessairement 
avoir été commis par un employé de la Banque, 
car il avait fallu faire usage des clefs du dépôt de 
valeurs. A la suite d'une information conduite 
a ' ec autant d'habileté que de prudence, la justice 
est parvenue à rassembler des preuves qui ne lais
sent aucun doute sur l'identité de l 'auteur de ce 
vol, lequel ne tardera pas a être ècroué. 

R a i m b e a u c o u r t . — M. Alexandre Dupuis, 
maire de la commune de Raimbeaucourt, est mort 
mardi matin, à Paris, dans sa soixante-quatrième 
a:: née. 

-» 

E l e c t i o n s é n a t o r i a l e . — Les électeurs sénato
riaux du Pas-de-Caiaiâ sont convoqués le 10 jan
vier pour nommer les délégués municipaux, et le 
H février pour procéder au remplacement de M. 
Hamille. 

B E L G I Q U E 
L e s é c o l e s g r a t u i t e s a u X I I I S i è c l e . — La 

Flandre libérale vient de publier, en feuilleton, 
une monographie sur les écoles à Gand au moyen 
âge. Nous lisons dans cet article. 

< Les ordres miueurs, dont la création remonte 
an XIII siècle et qui recherchaient la faveur do 
peuple, saisirent avec empressement une occasion 
nouvelle de s'attirer ses bonnes grâces, et ils fon
dèrent des écoles gratuites, dans leurs couvents ou 
dans des locaux spéciaux. Le chapitre de Sainte-
Pharailde était devenu impuissant à lutter contre 
eux et il était condamné à les laisser agir. Ce 
furent les frères mineurs ou franciscains qui don
nèrent le plus grand essor à l'enseignement du fta-
maud.car ils étaient certains de suivre ainsi lesen-
timent national. 

Et, lorsque vint le XV" siècle, le latin avait 
perdu toute sa prépondérance. La lutte se circons
crivit alors entre le français que les comtes et les 
ducs imposaient à leur Cour et le flamand que le 
peuple- parlait. 

Voilà une preuve nouvelle que les < cléricaux » 
ont toujours été les grands ennemis de l'instruc
tion populaire ! 

Bruxel les . — Emprunt de 7 millions de francs, 
(1853). — 33e tirage au sort. — 31 décembre 1835. — 
Obligations remboursables le 31 mars 1884. 

Le n- 17176, remboursable par 25 000 fr. — Le n-
61 .."05 par 10.000. — Les n- 23170, 24635, 23222, &3714, 
36117, 36175. 16797,60!U0, 64733. 68059 car 900 fr.—Les 
n- 2023,9126, 9583, 15170, 22417, 44508! 52083, 53427 
56i98, 01465 par 500 fr. — Les n- 13460, 46S29, 54963 
par 300 fr. — Les n- 3S85, 15282, 15502, 22303, 23310 
25SK0, 31270, 34357, 37005, 38145. 40730, 43192, 4848», 
59902, 62840 par 200 fr. 

Ville de Vervier3. Conditionnement public des matières textile» 

Consignat ions — Magi j lnage des marchandises 

ÉTAT-CIVIL — Roubaix . — DÉCLARATIONS DK 
NAISSANCES du 31 décembre. — Zulma Raevens, rue 
Ste-Elisabeth, 39.— Charles et Jean Wilmot. (jumeaux) 
rue de la Fosse-aux-Chènes, 9. —Edouard GUoU, rue 
de Béthune, 21. — Raymond Campagne, rue De&taing. 
— Louis Catoire, rue du Luxembourg. — Marie Ros-
seel, rue Beaurewaert, IL — Valentine Bouteville. 
rue Notre-Dame. — Eugédie Debuysschère. HOtel-
Dieu. — Edmond Maquet, Hôtel-Dieu. — Clovis Des
train, Hôtel-Dieu. — DÉCÈS du 31 décembre. — Hor-
tense Monnet, 21 ans, bobineuse, rue de Lille. — 
Blanche Vercamer, 6 ans, m e du Chemin de Fer. — 
•Jean Perche, 59 ans, cabaretier, au cabaret de l'oc
troi, (près du Laboureur).— Louis Watine, 64 ans, 
lamier, rue du Coq-Français, 55. 

Tourco ing . — DACLABATIOMS ne »AISSAMCKS du 31 
décembre. — Jean David, rue du Tilleul. — Charles 
Dhont. au Blaac-Seau. — Auguste Dupont, rue de 

1 Lille. — Arthur Cuvelter, rue de Paris. — Olda Dvs-
sauvagei, à la Marliére. — Philomène Lertiste, rue 
de Gand. — Pierre Dntoo. rue du Jambon. — MARIA-
OES — Emile Verineulen, 26 ans, garçon boulanger, 
et Marie Rombauts, 21 ans, lessiveuse. — Louis-Jo
seph Dlial, 4ï ans. ourdisseur. et Clémentine Tonnel, 
43 ans, sans profession. — Dtt Es du 31 décembre. — 
Marie Vandromme, 2 mois. 12 jours, rue Nollet, 

Condition publique de? soies. Iiitte; et cotons d» Roabak 
Voici le moi(T(.m**nt comparatif incnsur-l d*1 la Condition 

public de Rouliaii.— J f w m m l du „<o,< d* iieemèn I IM 
]>(O0 colis d.- laine peienée. IJMS.W k : :Hsy colis As 
UeMaeB.tt.HI k.; iaaco'.i* de laine fil.-e, 2;is.r.J7 k.; 
ttcotts4eeeie,'f.ea? k ; I.MBeeHe4t coton. îtd.ursk.; 
16.1S5colis pesant ensemble I . W J H k. — Déereusa^e, 
H l|ï opérations: titraife. I.«N .)• opérations. 

W « M H « a » ( M * cl- ,lree,„bre 1SS-1 13.:i73 eolilt de 
laine petgaee, l.ttf.UI k.; i<:> colis .!•• Meeaees, ïa.6li k.; 
s!.*'.;! colis de laine filée, l_>.îr, k.: Ci colis de soie, i.n'.s 
k.; 1.SU3 colis dt coton, 1W.47.; k. 17.aw colis p-sant en
semble I.MT.SN k. — Decreusapc, K« , ( . opération»; 
titrage, I.K3 »i» o)>oratio:is. 

Mottrrntral (tu .fois rt • t<<;rr,„>,,;> y s ' a i . l.VO'î rolis de 
lsine peignée. 1.61".tilti k.: 15» colis de blousses, 17.070k.; 
:..(Wy colis de laine filée, att.ett k.; 70 colis de soie, 5.07J 
11.; «.061 colis d.' coton, Ctt.tti k.; M IH lelll |iesaiit e-i-
scniMc 2.134.149 k. — Decreusatçe. Ut -|- o[> ra'ioi.s; 
titrage, LOI -t» opérations. 7.» l>irerte\<r, A. Mesaa. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille WATIISK-

COURCELLE qui, par oubli, n'anraient pas reçu da 
U'ttre de (aire-part du deres de Monsieur Henri WA-
TINE, décédé à Roubaix. le 31 décembre 18SS. administré 
df*s Sacrements de notre nu-re U Sainte-Eglise, «ont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Sahu Solennels, 
qui auront lieu le dimanche 3 janvier 1SS6, à 3 heures li». 

! en l'église Sainte-E'isabeth. à Koubaix. — L'assemblée 
l à la maison mortuaire, rue du Coq Français, 55. 

Les amis et conn-ussances de ta famille VIEXNK-
S LlMBOlMiG tjui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
• de faire-part du déoèa de M. Charte» Sôferw VIENNE, 
i employé aux Contribution» directes, vcof Ae Dame Au-

gnstine LiMDOCRG, déoédèà Roubaix,le i" janvier 1SS6. 1 a l'âge d<- "»7 ans et 2 mois, administre des Sacrements de 
notre ntère la Sainte-KgtiMt «ont pries de considérer le 
présent avis comme en tenant lien et d* bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut su te tmels, qui au rôtit lieu le 
dimanche :i courant, à 3 heures Ii4, en l'église Notre-
Dame, a Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, 
rue de la Redouté, -V3. 

t*m amis et connaissances de la famille LEMAX-ECK 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
Sirt du déees de Dame Julie-Henriette KCK. veut*1 de 

. Joël LEMAN, décédée subitement à Roubaix. le 1— 
janvier ISMÏ, dans sa 73* année, sont priés de considérer 
le présent avis comnw en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu 
le dimanche 3 courr.nt, à 'i heures \\2, en l'église Saint-
Sépulcre, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de la Perche. 56. 

Les amis et connaissances de la famille LEBRUN-
SELOSSE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-pait du décéa de Monsieur Chrétien LEBRVS, 
veuf de Dame Marie SELOSSE, dVede a Rouiuii, le 31 
décembre 1SS5, a Page de 76 ans, administré des Sacre
ments do notre more l:i Sainte-Eglise, sont pries Je 
considérer le présent ans comme eu tenant lieu »t 
d* bien vouloir assister aux Convoi et Service Sole • 
neîs, qui auront lieu le lundi \ janvier 1&3Ô, a S heu
res :îji, en l'église du Sa re-Camr, à Roubaix. — L'as
semblée a la maison mortuaire, au coin de la rue do la 
Conférence, route de Wattrelos. 

Des Obïts solennels Anniversaires seront célébrés en 
l'église d'liera, le mardi 5 janvier ISS6, a a heures ljj 
et 10 heures, pour le repos des âmes : de Mademoiselle 
Julie-Sophie TENEL'L. decédée a Hem. 1<* lt> mai IM, 
dans sa il» année, et de Dame Apolline-Desirée BOL1L-
LET, décédée à Hem, le 5 janvier 1ÔS3, dans sa51aannre, 
administrées des Sacrements de notre mert la Sainw-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pis 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant Heu. 

FEUILLETON DU 3 JANVIER. — N 
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VI 
Les parties de lawn-tennis et te croquet conti

nuèrent sans, que les invités o.dinaires, même 
Derodes, en manquassent une seule. Si disposé 
qu'on soit ;• se laisser prendre par l'engourdisse
ment de la vie de province, il y a toujours dans les 
petites villes quelques personnes qui ne se conten
tant p-»s de manger, de dormir et de thésauriser 
veulent s'amuser et sont tout heureuses de trouver 
une seule maison ouverte où il y a de la gaieté,du 
mouvement, de la jeunesse. 

Cette maison, madame de Rosmoreau la leur 
ollrait et ils en profitaient. Sans elle et surtout 
saus ses filles où JC serait-on réuni ? Chez la géné
rale? 

Le mari et la femme étaient bien vieux, et la 
vieillesse met en fuite la jeunesse ; il suffisait 
qu'on eût dit que (.-a sentait le moisi dans leur 
maison sombre.pour queceux-mémesqui n'avaient 
pas de nez se crussent obligés de se le pincer. Chez 
la sous-piéfète ? Là, il y avait à la vérité, la jeu-
nesse,mais en inéme temps il y avait la gène binon 
la pauvreté ; l'hôtel de la sous-préfecture était un 
monument, ses salons de réception étaient vastes 
et on les avait meublés luxueusement pour rece

voir l'Empereur un jour qu'il avait couché â La 
Feuillade; mais si la cage était dorée, le traitement 
de celui qui l'habitait était minée. 

— Vous avez froid,disait la sous-préfète, quand 
on lui faisait visite l'hiver et qu'on la t rouvait 
blottie frileusement dans la cheminée ; vous avez 
bien raison, et j ' a i froid aussi, mais que voulez-
vous, il faudrait dépenser vingt francs de charbon 
par jour dans les calorifères pour faire monter le 
thermomètre de quelques degré dans ce salon et 
cela n'est pas possible. 

Chez madame de Bosmoreau ou plutôt chez Ju
lienne, on ne pensait pas à l'économie ; Thiver, il 
faisait chaud, l'été il faisait frais ; à l'avance, les 
invités pouvaient s'attendre à quelque surprise 
agréable et ils auraient été désappointés, s'ils ne 
l 'avaient point trouvée, mais ils no l'étaient j a 
mais. 

Suffisantes et même plus que suffisantes pour 
les désœuvrés de la ville, les attractions que Ju 
lienne et Agnès offraient à leurs invités n'eussent 
peut-être pas toujours suffi à maintenir l'assiduité 
des jeunes Officiers, si ceux-ci n'avaient eu des 
raisons particulières pour venir et revenir chez 
madame de Bosmoreau toutes les fois que l'occa
sion s'en présentait. 

C'est Labruyère qui a dit qu'être avec les gens 
qu'on aime cela sufllt, et que leur parler ou ne 
leur parler point, tout est égal pourvu qu'on soit 
auprès d'eux ; ce n'est point seulement quand il 
s'agit de ceux qu'on aima et dont on est aimé que 
cette observation est vraie : Cholet, Vézin, Carre
let, n'aimaient ni Julienne, ni Agnès, an moins 
dans le sens complet qu'on donne au mot aimer, 
c'est-à-dire qu'ils n'espéraient pas devenir leurs 

maris : Cholet parce que son caractère timide 
avec les femmes ne lui permettait aucune espé
rance, Vézin et Carrelet parce qu'ils n'étaient pas 
d'âge à penser au mariage, — et cependant ils 
éprouvaient les uns et les autres un plaisir trèsvif 
à être avec ellas : elles étaient jeunes, ils l'étaient 
aussi, elles étaient femmes, ils étaient hommes, 
elles étaient jolies, cela suffisait; il se dégageait 
d'elles une sorte d'atmosphère dans laquelle ils se 
plaisaient, où ils se trouvaient plus dispos, plus 
gais, plus heureux, où leur pouls battait plus vite 
où leur esprit s'aiguisait, enfin où ils voyaienl la 
vie à travers des vitres rose* qui lui donnaient un 
aspect charmant. 

C'était comme ses camarades, et dans des disi>o-
sitions analogues aox leurs que Bonnet avait com
mencé par venir chez madame de Bosmoreau. Avec 
l'existence qui avait été la sienne jusqu'à ce mo
ment, i! n'avait point été gâté p a r jpg relations, et 
quelques réceptions dans le moade officiel, chez le 
général ou chez le colonel, chez le préfet ou le 
sous-préfet avaient été les seuls plaisirs mondains 
qu'il eût jamais connus. 

En trouvant cette maison hospitalière et joyeuse 
où on l'accueillait en ami de vingt ans, il avait 
été charmé ; comme cet intérieur < légant, ce linge 
éblouissant, ces cristaux brillants, cette vieille ar
genterie, ces mets soignés, ces vins exquis, ras
semblaient peu à ce que depuis dix ans il voyait 
sur les tables dos pensions, où il avait traîné ses 
coudes ; comme la lionne grâce et l'aimable sou
rire de ces deux jeunes filles s'emprossan . à le W> 
vir ressemblaient peu à la brusquerie de garçons 
ahuris ou à la nonchalance des servantes malpro
pres qui répondiien! à peine quand on les appe

lait ; qu'il serait <:oux vraiment d'avoir un pareil 
intérieur et de vivre de cette vie heureuse : De
rodes avait raison quand il disait que la pension 
poussait au mariage. 

Dés le premier soir il s'était pris de sympathie 
pour madame Amilhau, et 1 ien vite cette sympa
thie était devenue un sentiment d'afiection atten
drie : n'élait-eile pas touchante cette pauvre 
vieille que ni l'âge ai l'infirmité n'avaient endur
cie, qui ne se plaignait jamais, ne parlait jamais 
d'elle et ne pensait qu'à être agréable aux autres, 
mortrant à tous son bon sourire affable ; un jour 
que Julienne n'était pas près de sa grand'mère il 
avait pris le carnet et le crayon de celle-ci et il 
avait écrit ce qu'il voulait lui dire. Depuis ils 
s'entretenaient sans intermédiaire et madame 
Amilhau s'en montrait heureuse : —Comme il a 
une belle écriture M. Bonnet, disait-elle à tous, et 
en quelques mots il exprime ce qu'il veut dire. » 

Ainsi que ses camarades, Bonnet avait éprouvé 
un plaisir très vif d'être avec ces deux jeunes 
filles, il s'était senti heureux par cela seul qu'il 
respirait le même air qu'elles, qu'il les voyait et 
qu'il entendait leurs voix. Comme il y avait loin 
de ces jeunes filles aux femmes qu'il avait con
nues ! 

Malgré lui, malgré ce qu'avait dit madame 
Drapier, il rêva de lajolie Agnès, il avait trente 
ans, elle n'en avait pas vingt ; et devant ses yeux, 
dans un tourbillonnement passait continuellement 
cette vision bleue et blonde. 

—Est-ci que vraiment il aimait cette jolie 
fille ? 

U eut un moment d'émoi, et sautant à bas de 
son lit où d'ailleurs il n'avait guère dormi, il alla 

ouvrir sa fenêtre : le sang battait à ses tempes, 
les idées dansaient dans sa cervelle, il avait trop 
chaud, il était trop agité, trop enfiévré pour ré-
(léchir. 

l.e malin se faisait, au lo'.n les allouettes com
mençaient à chanter dans la plaine, et â ses pieds 
sous le couvert d'un arbuste des arènes une fau
vette jetait de temps en temps son appel tendre 
et mélancolique ; des nuages noirs d'orage rou
laient dans le ciel arrivant de l'Ouest et faisaient 
paraître blancs les bois et les champs sur lesquels 
glissait la lumière rasante de l'aube ; pas d'autre 
bruit dans la campagne, dans la ville, que ce» 
chants d'oiseaux, pas de roulement de voitures, 
pas de meuglements de bestiaux, tout dormait 
encore. 

Le vent qui souffla au front de Bonnet le ra
fraîchit et le calma; la vision bleue qui tant de 
fois s'était promenée sur son lit dans l'obscurité 
de la nuit, s'évanouit à la lumière du jour com
me ces fantômes qui vous hantent malgré qu'on 
veuille et qui se dissipent au feu d'une simple 
allumette : dans ce silence et cette tranquillité, 
il put faire son examen de conscience. 

Quand madame Drapier, quand ses camarades 
lui avaient parlé de Julienne et d'Agnès, il avait 
toujours répondu en riant.du bout des lèvres, par 
des paroles en l'air auxquelles il ne se donnait 
même pas la peine d'attacher un sens précis. A 
quoi bon ? Ce n'étaient que simples plaisanteries. 

Maintenant il s'agissait de voir clair en soi e t 
de savoir au juste ce qui s'y passait. : assurément 
il avait toujours été de bonne foi eu rèpoadant k 
ceux qui lui parlaient d'Agnès qu'il ue pensait pas 
à se marier, mais l'avait-i! été avec lu i -même? 

Là était la question; il fallait qu'elle fut résolue 
avant d'aller plus loin. 

La bj*!e affaire, vraiment, s'il était amoureux 
de la jriiie fille '. sa vie n'avait-elle pas été assez 
écrasé jusqu'à ce jour par les embarras et les 
hontes de la misère, sans qu'au moment même où 
elle sembhitdevoir s'alléger, il la compliquai d'un 
amour qui ne pouvait le mener à rien, qu'à aimer, 
pour l'aimer, une lille qui le désespérait par s .n 
besoin de plaire à tous. 

A cheval sur une chaise, le menton posé sur la 
barre d'appui de la fenêtre, les yeux perdus dans 
les profondeurs noires du ciel, il resta là long
temps sans que rien vint le distraire de sa mètli-
lation ; peu à peu la ville et la campagne s'éveil
lèrent ; des pas retentirent sur le pavé sonore, de 
loin en loiu des roulements de voitures, des piet i-
nements de bestiaux ; de la campagne arrivèrent 
des coups de mart eau également frappés, ceux des 
lauchers qui rabattaient leurs faux ; sol do mi da 
soi mi d», les clairons sonnaient la diane à la ca
serne encore endormie ; les fumées jaunes du feu 
qu'on allume commençaientàtourbillon au-dessus 
des chaumes; dans les russ passaient les chevrier» 
jouant de la llùte ; les ouvrière qui tout d'abord 
avaient traversé les arènes à p;rs pressés, le bisaac 
au dos et les outils sur l'épaule se rendant à leur 
travail, furent remplacés par des bourgeois qui 
venaient prendre l'air du matin, en pantoufles, 
ilanant le nez au vent et devisant de l'orage 
il ne vit rien que vaguement, il n'entendit 
rien. 

{A suivre). HKcToaMALOT. 
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